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"Je suis pour ceux qui animaux. t'egt fragHe
 
sont contre et contre ceux
 comme les hommes. Il 
qui sont pour'. La phrase Des animaux JauLs'ea oœuper tout le 
n'est pas de Féllic Leclerc temps", 
.~ le. "f~u*' de-,Ynedit· ­ et des hommes 
~e4eSterrJ)lëtrrce:iïü1I­
,.,.peh,se~- • De qUOi park.t.on 2Vf(' Et ~es crapauds
 

FèUx? On parle d abord chantl!lIf' ­
du ,beau temps qu'il f~~lt. la liberté


Il y avait plusieurs tOUJOurs en levant ie::: 
beMtes:'ft~ns de !'en­ ye~x un peu au des.5:J.s Mats- 8Vff Félh.·· -~n 
eootrer .Fjlix, eette se­ des- a~f't .~. tm parle aussi de la chans~:n. 
--~'maî~t1 (té geste instinctif de la tête Evidemment' Et Il en 

St--Piertë; '. ne d'Orléans, dans la direction du fl~u· parie en connaissance de
mêrvèiI1eusemerrt ~ ve (Félix dit qu'il éroute caus.e! Il a eu sa prerniére
a~ee"lef!~: jiIt4f:'êri" chaque matin fa météo: vèrHàblé èhanëeNi 195tj,
bas-qui sembl~i>lui·be3u ._"Je sais tDtllQ~~.!!:rQ~... en F!"an~e. lt est intéres­
enc,~ vu ~e" chez lui et, qu'il fera mais je veux: 53 nt de rappeler qut',' 
avec '.~. hori%cn, les juste savoir si le gaiS de 1'ifrti· pO't1T Paris le 22
mamelolU.~raptueuxdes la météo va se trompt.'n·', décembre de c-ette année,
.·~d~~ix. On parle aussÎ de la terr~ là.. avec pour tout bagage
 

~~~ a vu- un contrat de cinq semai·
 
n'abord' . Félix chante des annëes mei1le ill"eS nes au Théâtre de L'ABC
 

(œ $Oir' et demain soir) que cette an~ée", On fait {en premiêre partie des
 
chez lai, au Théâtre de le tour .Çu. proprio en Compagnons de la chan-

l'Ile, la plus belle petite- . r>-wantudes .animaux: sonj-et poUt ttm!P:ft'rtune
 

~:~-~.dM.QÙ.:M.Jw.i& "Mon vieux ÇOq est mort une dittine d-e cliamons 
se J'entendre. Ensuite. il dé \'jEriH~. Le jeune. là. ('onrrues se-ttlement ,je
"sort" .en Septembre un , quiiait son Jars au milieu quelques doux rêveuiS à 
nouveau nlierosîlloD dont despoufmi bmdœs; il est _ la Güy Maufette (&2:0, Le
lr-parTe-avëc' beaut(}up piS aûSSi bOii'--ï7âge-\--a p'tît boriheur, Moi mes 
d'enthousiasme, Enfin. .pet.R~iâMhË'ï· plus soulier!. ete.). il devait 
nous devions l'apprendre de lfigueur", La mère la- sèdui~ l-es FrançaIs ~n 
au cours de l'entrevue. pme est morte subite- deux temps trois mou\'ey 

c'est aujourd 'hui même. ment: . "Elle n'était pas ments. On ajoute une s.e-' 
ce samedi 2 août. son mllacie. Ses petits étaient maioe de représentations 
anniversaire de naissan­ sevr~s, Et puis. un nutin, à~'ABC, il obtient deux jamais vraim~nt diminué. 

On : 3 bien \lU l'été der- ;-:~~,;,,~ redl mld L da 11~ la t't musique. J.- sbis con· roon pa~..pour-.1e6-~ce. 61 ans bien sonnés. Et jetai trouvée toute raide n:C?iS plus. ~rd ~e ~and 
l't!ei''a-Toeeasîof] ~'~I!'-' sdlie vide du vaincl:l,~"·plu5ieurs de "ces géants assoupis", 11 .il rautcroire que la chan· ..dans sa cage. C'est une' pnx du dUQue, tI f~t 14. 

son_ la belle .chanson, m;rt1Jtystérieuse" mois wx Tr-01S Battdets et Supe'ran~otête,Il y avait d.e 1'ne. C est à ·~-'Fhansons ~onnQitront ne ~ache pas que le PQ 
conserve s.on hom me, . l'impresario Canetti 1e a:j.5S! \'lgn~'ult et Char!e.. e:1tend:-e C()mme je dH tj;l gros sucees populaire. est venu lui suggerer de 

. .parce que_'CeFélix.. m'a supplie de demeurer en b0is, m~is. sans Fèlix, ce 'Lx )~~:Jnè Je $l.gnale simplement }'fdentiflH.atl parti. "J'ai 
semblé fort comme un Le ehjen. Bobina, _an rratfëê àu moins cinq n'2unpt jamais é-tè h? de -Be:Hi par goùt personnel' reçu un ;our la visite dLl 

-cMne'et :tuttrox·t"Omme ~~iLa..t:ameDéde.. ans. Il de,,·alt refuse: r:nnifestation cul- es~ àevt'n~J L'cncan", "Le chant Dr Laurin Je lui ai dit: $i 
une pomme de rUe, Le5 'Fra~ et QU't! aIme ma··· pan'~ que. dit·il . j'avais et na~ lD;!8.L~tc 1.:<1 ?;~UX pb> pEtri0te', "'{Jn an vous m'aimez, laissez moi 
cheveUX" sont blancs et le nifestemMt. g' est fait hàte de ,re\'ûir la n.eIge .:t 1"': ~ ~ ~~~ ~ ~~ ! ~. (4L.:.>':'.~,.:n.LYant', \Une chans.on corn· 

:~~~i'rfaI1fo~ejA;S~1r:­
vIsage buriné. seuls si;-. erueJleme.llt b«tl'sser par .. pour son ami et
 
gnes que. comme lè chan­
 ,un ch.ien,du~lsînag-e, !JB ne è~fte. êP6~(Jè, Ft?l~x "·<.Hsin Jos Picbette mort il compris mon point de 

Jean Gabin, 61 phti~une et plus costaud r a cc r: te hum b leme nt. \'Ue, Ced dit. je ne eachete ("oup~ le phoq'ié-~"'-: 
ont sonné il l'horloge --qui nwait: autour d~ la "J' al eté chancl'ux. J Bf:ï ­ F~'LX d~ir~cr~~~~ d~ a h~~~~~e'~L~C~~~: pas que j'ai la plus gran­

mime ..~.e:n-cha .." ~a:5 en Frsnet' a tt~ d·Aiaska t:0'..i::i donn.e là une leçon. .. i.fnë~te dans La de admiration pour René 
:~.,.~~:- epoque chaotique ("eta)! d~ .lt"lHH'SSe'. de fraicheur. !'H~;ge et l'extraordinaire Lévesque. Mon parti, c'estDe toute façon. il n 'y ~ ..~hr&stU'tt.~~1J;'&. f'après-guerre," La chan­ dt' 'd:rdei..lT Ses mots sont le- tour dè l'Ile" quc r'homme, Mon ennemi. la pas de-s bonnes faisons de j,! 3 Féhx ,{u .aux
'lèthe:etW'1~lûeQ 11 toot san irançaisB était mer· ;<'J.nds COOlmt? unè è<:ritu- Dompierre a magniLql..;e-. bi'tise et l'ignorance"

rèncontrer FeUx. il \' ~ dE' ql1elq~tJn q.1l 9
~,~u:U~~d.ads.sa..a,ali- \eiBeuse mals d'un pessi­ de nJ!aire. degouii- mentt}!"{'hest~e~ d{}nt f.e~ une ralson, ]a seule e"t l<i. ans aujourd'hUI, il y

.;..y~"'-l'"tIBét'k-~'~f--· mismemo-rbide; La gran· m,,:1ts de jus et beaux ;,aroles fünt mal en mèmemetlleure, et ell € sappt:! (naH quatre gra'nrls ja, 
comme deux adolescents~ ter.:ps qu'elles font du Félix -explique -auwli' Félix Leclerc Je m·t.>f' :ons dans la ehanson qué·~••..' ••~.~.'.':.' ·.-, ' ~rw..:. de, Pia! .. lJiSait .. n..•..•...•.':.;.'.'.'.:.'.' •.'.'.~.',.U., ..t~.;·., lr3d l'a ..(: .• . ·· rièUle dl..... ,'OJ$$e d~f ,g~.ns ay~ ses OlSE'3UX €n tram de s'em- b!en. que ce pays- le Québec.voulais en le quHt.:lnt dE­ . bt,'('oise. La Bolduc, du· 
brasser en !alsant sem- doit se secouer les pUCes.n'avoir pas penst> à ap· ~'~:::"~__,j'_-' ehsMOMqui pariaIent de :"2nt lt>s anné€s 40. FéEx, 
biant de ramasser des Fr r t 1 PQ ':Nous ne sommes pasporter une enregistreuse ."; SO. \ïgne.ault. en 60. et ..lj....•....:: :: '.: ~ · ··· · ti.i.••. bule enpamque et d'a­........... : : ..· ··.:·.·.·
~.: .•.·~~J4'l'.t~ mours impo~sib~~s. ,Moi, frambOl5es. Des Inunbo~ e IX e e e,:core chez nous, Je suisCet homme parle d'or '-h~debo!s, en 70, il n'a 

. ses de l De bien sûr. Olen content pour les~;·.:~:;cle,~, conunue. Féhx, J am\i~HSComme on dit si bien chez :13..5 dit oui. Il n'a pas dit 
Ce disque. Félix , n y a sur Amé~ea,i!1-sqt:!!Y!~~l!l­~ il ne parle pas pour !) a dit, "Vous savez. a de- un peint 

ne rien dire, D'autant '. (; el,; plusleu~ persan· mandé au musiden Fran. ~equel on ne· peut ptus ~ ~Dne~~'~t& 
plu$. q~ la proehaine ~t'"~ q',I! ont f1!H de~ t'ho­ çois Dompierre d'en faire s'empêcher d'interroger je me tiemande touJOOrs: 
entrevue nsque ifeseral· ~C:3 import8ntes Lionel les arrangements must. FéJiL lA politique. Ses et ,nous a~tr~s. q~~.~t.-œ_.~~~~;~~~ 
re attendre. Félix reçoit :)JUn':I5. par ex('~rnpl;:, cau:<, Il ne tarit pas d'.Ho- c~'tis.. peur peu Qu'on ~u o,~ deY1ent dans tout 
très rarement un journa- ". '.. Vic AngeliUo) et mes 

~';".:;t lrrly()rt.ant rOUf les ges au sujet du travail de les~oute, ressemblent à I,;ela .
chansons de grands esp.a~ 

_ll.m,-~)~$.t.m~ ~ r~mi· "J'aJ aUSSi un cheval 2~~S dt.~ mon àg>;> Et ,1 ~ Dompierre: '11' a fait un une ~~on poétiq~ 4~ ces qL%i résonnaient à
tié de l'excellent Pierre dans un dos en bas. vers travail magnifique. C'est -~rog+31mAe du. PQ. Pourquoi mes chan-­

l~urs ~rem~ ~rr.me ~e ~~~.~;, ~ ~ e~~~~ a;;~ S; (> "" ~,~
Jobin, J'hôte du Théâtre plein d'humôUFét ~ suIt song sont engagées" Je,le n~uve~ â côté de ma teffe promise"
de l'Ile, 'gérant et ami de exactement ma ligne de A ~ela.· il répond; "Si vous cite l'écrivai:!r Soljé­cabane, 'le. lie~ qui
Félix. que fài pu être abrite ~~i amoa1os"--iiL "Les pre!nters soirs à .'. P'e~". I mes chansons ressem· nil~ne: "En se retirant 

,,:,(,'~;('r:t, au Jî. bient au program.me du dans sa tour d-ivoire,·l'ar­reçu. chez lui et lui poser n'jpaspreCfsè davantage L'ABC fur~nt ~xt!'~()t'(H­
DO::'lm?:l:l: € ',quelques questions. assis m&is-en~ penser..que flaires Je n'oublierai Ja· _ . PQ, c'est peut~tre paree tiste risqùe d'abaOdooW 

tOl)S les deux dans la C'e$t là quH écrit et corn· m:ns l expression rl~ , (t'pp ;déf' -mai::nlÎlode "Su!, le dIsque. on trouve que le PQ a .u~ bon le monde aux mains des 
,} : ,';':: ;u~c ÔiHr~"tO!1 1... cnanscns nc>uveUes, y programme", MalS 11 pré- fous".grosse balançoire €n bois pose), C'est un bon cbe- ge:'15 quand. dans "L'hym· 

f\";ctns:llon la Corn- compns lE' phoque et une cise clairement: t'Je ne,·avec eomme seuls bruJts val. Il peut aider aux gros r.e 3U pr r:temps J:, je ter­ : dw do,;. chanson d'un jeune a.u- tra\taiUe pour aucun parti~ Sonne ~~FtHx!les rires sonores de ses travàux et il si laisse m:nafs ~nre:(' l'et les m­ :\ 10 ;.;auce j~~ U.'ur français. Tout le 1'Oi±tiqtur~-qu'ftsoit;- , ­deux enfants Nath3he, '"/ .ç~wre.Jacile.ment.Les p2uds chantent !a 11­
t'ntenOU ~~H' hande . 'f'('ste est rie Félix. paroles Je travaille en faveur deans, et Francis présque 4 bt.'r..é' Pour di'ii ~ns Qui 

l' 

Felix $(> S()L"i~nt au,« 
,i'd,'\: {';noti011 df' son re, 

tour tri~mpha! aa Quèbec 
(;<1 îJ ~(}ns~raUoo euro 
~erme avait ouvert les 
oYeiHes des ~ois. 
Depuis, son succès n'a 

ans. 


